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COURRIER DES DX 
oü 

ouveccu OOÍVCVLCCI cfeó J l lb 

Ce JOURNAL paraít toas les cinq jours, avcc scpt gravurcs par ioois: 
dont une d'hommc. Prix de l'abonnenicnt, o fr. poar Iroís muis , 18 fr. 
pour six itiois, 36 fr. pour l'année. On pate de ptu» 5o c. par irimeslrc 
pour les departemeiis , et i fr. pour l'cirnnger. — On s'abonnc au Bii-

• rcau du Petit Courríer des Dames, rué Mesiée, n*>. a3: che* C O R -
K E I L L E , libraire, rae d é l a Feuillade ; PALNPARBE, P O N -
T H I E Ü , au Palais-Royal, M A R T l N E T , rae du Cu.¡ St.-Uonore, et 
ches tous les libraires et directeurs des postes. Les leltrrs , paqueís el 
envois d'argen t doivent élre envoyés fraucs depon au Burcau. 

««•' MODES. d, « , 

J-E Goút est un dieu cosmopolyte ; l'Ünívers cst son Jó­
mame. Lá, il puíse des inspirations nouvelles; ici , ¡1 répand 
ses innombrables bienfaits Sans doule, c'est dans notre belle 
patrie qu'il a íixé le siége de son empíre; mais il dispense 
aussi rá et lá ses faveurs dans les, pafs les plus loínlains: et 
la jeune Persanne, soit en ceignant son front d'im riche bau-
deau ¿maulé de pierres précieuses, soit en fíxant sur sa tete 
I echarpe légére qui, en voltígeant, vient se draper autour de 
s a taüle elegante, atteste que partout ie Goút se plait á em-
bellír la grace. 

Bien que nous puissions étre fiéres da pouvoír despo-
iique que nos ¡olies modos exercent dans toule 1 Europe . nous 

Ayuntamiento de Madrid



n4 
iious plaisons parfois a rccueillir les Inzarreríes gracieuscs que 
le goút élrangcr vient souvent nous offrir. A i'iniitation de 
tant d'hommes de génie qui se sont rendus célebres en allant 
chercher dans la terre classlque les su jets de leurs ouvragcs 
immortels , ríóus avons été puiser aussí dans la patrie des 
Césars, le modele d'une coíffure dae ait génie invcntif de 
M. Mariano Fontana, artiste de Rome, J , i 

Gette cotfíure nons a paru se rapprocher beaucoup des 
cotffures a la chínense, que l'on portait il y a quelques an-
nées. Les tresses, relevées sur le sommet de la tete, se trou-
vaient enlremélées de fleurs; une demi-guírlande semblaít 
servir de suppbrt au prigne élégant qui fixait les tresses, les 
meches de íleurs et tous les accessoires de cette nouvelle coif-
fure. 

Nutrecharmant oracle, laducnesse deS.., se fit coifFcr ainsí 
pour se rendrea une brillante soirce; sa robe, en moirérose , 
élait garnie de deux rangées de bouílloQS en, crépe-lísse, 
traversas par des rouleanx de satín rose : d'autres rouleaux 
de satín marquaient la forme du corsage, et garníssaient 
aussí les manches- — Tout en admirant la recherche de Vé­
ngante partiré de la duchesse, nous nous rappelámes son joli 
•nogligé, et nous filmes forcees de convenir que souvent les 
recherclies de la coquetteríe, atterent les aVantages uont la 
nature favorise une jolie feímnc. 

—- On voit tous les ¡ours se multiplíer le nombre des robes 
"en soie. LcspluSuouvelles stmt en taffetas broché: on les 
garnít généralement en méme étoffe que celle de la robe* 
Jusqu'á present, les couleurs préférées sont tourterelle ou 
eau du Nil.— On s'applique beaucoup á en joli ver les petítes 
manches; nous en avons vu dont les ornemens avaient exige 
deux jours d ouvrage á la plus habile couturiére. — Depüis 
quelque tems la forme des corsages n'a ríen offert de remar-
quable. kT¡ 

— Oh prepare deja, pour le commencement de l'híver, 
des modes dont la nouveauié nous Sumiera lieu de satisiairc 
la curiosíté de nos abonnées. Nous nous empresserons de 
leur annoncer au tems dévolu par les lois du bou goút, ce 
qui paraStrade plus distingue dans les premiers aleliers de 
nos modistes en Yogue. 

— Les chapeaux n'ont ríen de particulícr depuis quelque 
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tenas. La modo, qu! semble encoré appartenfr a reté", et quf 
pourlant parait déjá vouloir se rapprocher de rmTver9 laisse 
uñe ¡ certhude qu¡ se répand sur tous les accessoíres de a 
toilette» C'est ainsí que les épis qui, pendant long-lems, ouL 
paru devoir sunivre á la nioísson, vienneut d'óprouver uue 
chote complete: depuis quinze jours on les a vus presque to-
ialement disparailre; et de gros bouquets de fleurs d'automue 
servent seuls d'ornemeut aux chapeaux. 

— Un habit noisetle, une cravate rose, un pantalón rayé 
Mane et pistache; des cheveux trés-plats sur les cótés, et 
formant sur le front de grosses boucles ¿levées; ybila lencos-
turne, par excellence, des élégans qui dirígeqt la mode. —* 
Nous nous empresserons de donner, dans notre numero du 
a5 , un modele des oríginaux donl nous venons de délailler-
la mise nouvelle. 

— C'est par erreur que te graveuc a mis, 'a la planche 
«raujourd'hui, robe de tfarrkgfi* Celle robe est en ¿loffc de-' 
sóic moífée-

i*** vw*w **>*•«»«»• 

LITTERATURE 

Í E S NUITS G A U L O I S E S ^ ) , . 
i&k&l ... 

Ear M. DE LA V*.LEMENEy&_ 

i . Til * , F 
JE* . r** r*W!> 

Pendant vingt ans , I'abbc, nous,€Omp¡la,m<!s;. 

Maisríen u'imaginamos! 

recttíff^áVec franchíse et bonhomie je ne sais pitas queí 
écrivaín du siéele derníer. Cctte bonne fói ne se rclrouve 
guéres de nos jours ou-, cependant, t'art du plagiaírc et du 
eompilatcur est parvenú á son apogee. Au conlraire, l'auteup 
de la plus minee brochure* se place de níveau- avee l'homme 
de génle, qu'il appelle- son confrére. Jamáis il ne Ini armera-

fi) Ches Painpare, libraire, Pal^-BoyáL 

« 
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de díre, méme en secret: Moa ouvrage ne vaut ríen, ¡1 reste 
chcz le líbraírc; en vaio quclques jouroalístes de raes amís 
l'oni próne*: le publíc, juge éclairé, s'obstine á ne le point 
acheter. Au lien de ce laogage , on n'entcud partout que ce-
lui-c¡: Ma premíére édítíon cst épujsée; la seconde cst sous 
presse: piús, moa nom, moa talent, ma reputation, et cent 
nutres proposejusdcinjarintv, non moras absurdes que risi­
bles. La manie de passer pour hornme de lettres, pOur Jimm? 
de letlres, est plus que jamáis la manie á la mode. En dépit 
de Varídílé de son génie,de la sécheresse de son imagíuation* 
de rincerlítudc de son esprit, F... . vcut fournir son volume 
a la póstente. Mclinde , coquetteu//

,oft<fe d^esprtt, a m<-ta-
morphosé son boudoir en acadénue; elle gríffonne du matin 
au soír, et se fait imprímer tous les mois. Elle ruine ses 
amaos, non pas en achat de cachemires, maís seulement en 
fraís dY'dítions. Cctte maladie, car c'en cst une incurable,-a 
gagne toutes les classes de la société, La prose de M. Au* 
guste H.. . f cello de M. Charles ***; les vers de M. M. 
et ceux du duc de L...; les romans de M l le. F . . . , actríce 
de l 'Odéon, et les traductions de Mm*. V. . . , en sont les 
moindres preuves. En vériié, ne sembleraíl-íl pas á désirer 
que le farouchc Ornar rcssuscílat parroi nous, pour dévoucr 
aux flammes cette foulc de productions Hguées contre la raí-
son, l'esprít et le gout. 

Ges réflexíons, que je manque rarement de faírc en parcon-
rant les ouvrages nouveaux qni ¡nondent chaqué jour les do-
maínes de la Httérafure, ne concernent pás tout-á-fait un 
peút ín-i2 que j'aí sous les yenx .intitulé les Nuits Gauhiscs. 
Cela serait-íl, je ne m'avíserais pas de Pavo.uer icí. M. de la 
Villemeneue est Bretón: je n'ai mil le envíe de m'attirer sur 
les bras quclquc mauvaíse aífairo, eú bcurtant de front un 
fils altier de la vieílle Armoriquc. D aillcurs, un auteur dont 
le livre estfaFci de cúalíons grecques, latines,italíennes, por-
tugaises, sans compter les nombreux fragmens de prose et 
de. vers trancáis qui aident á la compositíon des deux tirrs de 
son ouvrage; un auteur aussi prófondément cnuiit, mérile 
«juelqucs égards d'noífínvnekUá qCtrdevrait, peusera M. 4s 
la "Vriícmeneue, s'occupcr plutot a thiJfonn¿r\w^ griffonnei\ 
I*eút-étre aurPPi l raisoo? 

Si fosáis hasarder une camparaíson, je diraís <juc le Uvre 
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de M. de la Villemcneue est comme une pierre sans valeur, a 
laquelle un lapídaíre auraít donné quelqu'éclat, en la taíllant 
á l'accttcs. En eífet, sans le secours des écnvalns ancíens e t ' 
modernes, que l'aaíeur-a mis á contribulíon, son travaíl se 
rcduirait á bien peu de cliose. M. de la Yillcmenetie a beau-
coup lu: il a sans doute infiníment de savoír ei d'érudltion T ' 
maís il n est pasdans le secret de la liltératurc. Non licet om~ ' 
nibus... Le peu de pagos qu¡ luí apparüennent, ne sont r i -
cnes n¡ de'pensées, ni dcxprcssíonj il repele, en l'affaiblis— 
sant, ce que Montesquieu, Rousseau, Duelos, Florian, on t . 
écrit d'un style orné de toutes les pompes de 1 éloquencc, de 
toute la gráxe de 1'esprU, de loule la délicalesse du sentí-' 
ment. En revanche, M, de la Víllemeneue est agrícultenr: 
c'est au molns quelque chose. Les moyens d amélioration 
des Landes de la Bretagnc, qu'il présente a radminístratíon, 
sont d'un philantropc éclairé; mais les judícieuses observa-
tíons du membre de la Société d'AgricuTture de Diñan, oF-
frent plutót le sujet d*un mémoire admínistratíf, trés-inté-
ressant pour les localítés, que celui d'une méditatioh**mo-' 
rale, que ne liront certaínoment pas les gens du monde. 
Maís M. de la Vülemeneue voulait publícr nn volnme : il 
l'avoue luUméme ¡ngénument, en disant qu'il s'est vu forcé 
dajouter á son livre la traductíon de la premícre Églogue do 
Virgile, a cause du manque de matieres. M. de la VÜleme-
neue apprend par lá qu'íl est poete. Voici un cchanlíllon de 
sa traductíon poéliquc. 

BfrM TITYRE. 

La liberte tardive, enfin , comble roes vceux; 
Ma barbe blancbissait dans mon long eselavage, 
líOrsiju'un jourf da ropos j'enfrevis fe pre'sagc; 
Gálate" me quitta qi/and jlcus Amaryllis; 
Car j'avoürüi ^uVi/ors , á ses loU trop soumis , 
J e vívais enchainé, sans aucune esperance 
P e voir u n Dieu propice adoucir ma soufírancc ; 
Je perdáis mon pécule el de norabreux agneaux, 
Victimes aut t souyent, sortaient de mes críelo?. 
Si je prrssais du tait pour cette ingratc villc ( i ) . 
Je reutrais, sans argent, dan* mon rustique asVlc. 

. Analyser ees vers, ce seraíl en lernír la fralcbeur. Je res-

(t) Rom?. 
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pecte la muse de -M. de la viilemeneue : puissent-ils i un et 
l'autre m'en sivoír gré. 

Dans un chapitre sur l'influencc des femmes dans la so -
ciété, l'auteur des Nuits Gauloises faít uñe querelle á Ans­
ióte , de ce qu'il n'a pas balancé a ranger la fcmrne parnú les 
monstres : J'avoue* d¡t avtc na'iveté l'avocat de nolre sexe » ' 
que je ne sais pas trop pourquou Mais, plus poli et píos ga-
lant que le philosophe, M. de la Villemeneue nous compare 
au soleil qui anime tous les ctres qui exístent sur la terre. 
II y aurait de Pingralitude á ne pas reconnattre la galantetié 
de M. de la Villemeneue : pour ma part, j'y suis infinimént 
sensible; ¡e me sens déjá toute fiére de resscmblcr au soleíl. 

Les bornes du Journal me forcent de quitter la plume, je 
ferme leJíyre de M. de la Villemeneue; e t , en leplaqant sur 
le rayón le plus elevé de ma bibliótheque, je pense que la 
lecture des Nuits Gauloises ne sera pas saos agrément pour 
les habitans de Diñan, de Guimganp, de Londéac et de-
St.-Brieux. **J 

L'lNVISlBLtl. 

VARIETÉS. 
O N dít qu'un avocat célebre a legué cent mílle (Vane?? 

l'Hdpilal des fousde Slrasnourg: « Ce que j'ai rec,u des fous, 
a-t-il dit, je le rends á des fous ». A vis aux Plaidiárs. 

— On rapporte de rempveur Kia-King , aetuellement 
sur le Ir ó uc de la Chine, un mot qui peut donner une ¡dée 
de Tesprít de ce prínce, et prouver en méme tems que notre 
littérature est cültívéc ebez les Chínoís, du monis par les 
personnages les plus distingues de la nation. 

La place din rendan l des menus plaisirs était vacante, el 
Kía-King s'cutretcnait avee son premier ministre, du clioix 
d'un mandarín digne de cet emploi important : « Mon ¡n-
» tention est de nommer Tbé-Ferl-Lá, dít l'empcreur; il 
» est dévoué á ma personne, et s'est loujours moutré un de 
« mes plus fídéles sujets ; je veux saísir cette occasion de rc-
» cpnnaílre ses serviecs* *̂ - Thé-íertf-La , intendant des 
» menus plaisírs! s'écríe le ministre; mais íl estlom deréu-
a nir les qualités nécessaires pour oceuper ce poste difficilc: 
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» sans ^«gsL^pfls esprín»—Et qu'ímporte!reprít yíve-
» mcnL l'empereur: 

Les sots sont ici bas pour nos menus plaisirs ». 

— On n'a que des bonbeurs tücnfant. Je ne connaís pas 
cafriere píos heureuse que la mienne: les remords 

- Famoilión, la jalousie n'en ont jamáis Iroublé le cours: 
c'est-á-dirc que je n'aí pas élé malheureux; car, de vraí 
bonheur, je n'en ai jamáis eu que quatrc jours: celuí oü 
j'aí mis la premiére foís mon uniforme; le soir de la premiére 
bataille oü je me sais trouvé; le jour oü Ton m'a dit, pour 
la premiére foís, que 1'on m'aimait, et celui oíi je suis sorti 
aprés ma petite vérole» Voilá les quatrc jours oü j'aí até le 
plus aise au monde : le premier et le deruícr ne pouvaíent 
pas se repeler, et les dfiiix autres ayant^^répétésune qujn-
zaíne de fois, ont bíentót perdu la. fratchewr, de la premiére 
scnsation delicíense que j'avais ¿prouvée. 

(Pensée du prime Detigne). 

— Tout ce qui est objet d'ornement et de toilette étant 
du ressort de notre Journal, nous devons taire connaílre 
l'établissement de MM. Dufresne et Gápette fréres, bijoutiers 
garaissen.rs en bronze doré et autres métaux, rué du Temple, 
n°. -flg. On trouve chgf eux, une foule de bijoux en nacre 

u«ria¿4» albatrc, ejg., d'un goú't esquís et 'djj la plus grande 
nouvoauté. Un Amour en bronze, porlant une veilleuse en 
cristal, nous a suriout frappées. Nous ne décrirqns point les 
divers objets de leux fabrique ; notr* amele serait trop long. 

fa wj . .... 

AMBCGU-COMIQÜE.— M*. Camión est ce que ce théatrea 
donné de plus pifjuant depuis quclque tems. Ce Vaudeville a 

- lí " ^ p a r &Jposse 8a™" C'eSf'ce qu'il faut au boulevard. 
Le jen de Klein a assuré á la piéce un succés qu'elle n'aurait 
pasobtenv'pSrsesISngueurs.HL'auleur (Mr. Durafld), doit 
de grands remercfmens ácet acteur. 

,-««Kw 
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ÍORTE-SAINT-MARTIN. — L'Administratíon fait mentíf 

le lilre de son nouveau Lallci-pantomime. L'activilé qu¡ 
régne dans ses opérations, le zéle qu'elle déploie, et le joli 
choix des piéces qu'ou représente sur ce théatre, lui feront 
faíre fortune; maís elle pourra se flatter de ne. pas l'avoír ob-
tenue en dormant ét en faisaut dormir le public. 

Le bftchcron Ménandre dort au milieu d'une forc*t; 
dame Fortune vient á passer, jette un coup-d'oeíl sur lu í , et 

I voulant donner torta l'adage populaire; la Fortuno ne vient 
pas en dormant, ordonne á la fée Udilla de faíre de Mé-
nandre un chevalier accompli. Vaíllance, gráce, beauté et 
courtoisie, sont le lot du nouveau prcux; mais ee n'est pas 

I tout , il lui faut uñe míe. Une riche cliátelaine donne un 
tournoi : sa main sera le príx du plus brave. Ménandre, par 
I'ordre et le pouvoír d'Udilla, arrive au moment ou Ion va 
couronner le vaínqueur; il combat á son tour . . . - . Nous 
nous arrétons, c'en est asscz pour piquer la curios!té, et 
ínspirer le désír de voir le charmant, ballet de la Fortune 
•vienten dormant, sur lequel nous reviendrons, ainsí que 
sur les éloges á donner á son compositeur, M. Henri; aux 
acteurs de cette pantormme, et á la jolíe M l u . Florentiue, 
qui a Cu le malheur de recevoír un coup de sabré sur le 
poignet á la premíére représenlalion. 

PANORAMA-DRAMATIQUE. — Une nonvelle Lampcyntr-
veilleuse vient de s'allumer. Par son magíque pouvoír, elle 
va attírer tous les babitans de París au tbéátre dont AU-
Pacha a déjá montré le chemin. Maís des sensations plus 
douces agiteront cette fois les spectateurs; car, au lieu de 
frémir de la férocíté d'un 'despote et de la cruauté de ses ja-
nissaires, ib applaudiront au baiser beureux et funeste de la 
princesse Broudoulboudour, et aux évolutions d'un bataíllon 
de petits Amours babillés en grenadiers. 

Nous ne donnerons pas l'analyse de cette píéce, ce serait 
oler le plaísir de la surprise; maís nous dirons que les déco-
ralions, les ballets et les costumes sont d'une originallté pi-
quante; que la mise en scéne a été des plus soíguées , et que 
la charolante Fanfette Bordes a mérité de nombreux applau-
disseuiens, et veut étre aussi une petite merveille. 

J4 ce numero est jo inte la planche y]. 

Imprímeric de DOXDEY-DUFKB , rae St.-Louís, N°. 46» au Mariis. 
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